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Préambule 

L'équipe de LIBERTE reconnaît que le problème national 
des Canadiens français est premier et qu'il mérite, de ce fait, toute 
notre attention. Nous sommes d'accord pour conférer au sépara­
tisme la signification que la plupart de nos hommes politiques 
lui contestent. Mais il reste que ce problème, que nous sommes 
nombreux à reconnaître, n'en suscite pas moins des options diver­
gentes, si bien que le présent numéro de LIBERTE a des chan­
ces de mieux servir l'élucidation qu'un parti pris. A vrai dire, je 
me réjouis de ces écarts de pensée, car ces divisions, si profondes 
soient-elles, permettent le dialogue. Je redoute plus que tout les 
fausses unanimités dans lesquelles on a toujours voulu englober 
l'opinion canadienne-française et qui, en fait, n'ont jamais été 
que des masques de la mésentente. Puisque nous sommes inévita­
blement divisés, à propos de l'indépendance par exemple, aussi 
bien profiter de ce mal démocratique en l'exprimant, aussi bien 
voir clair. Le Canada français n'est ni une race, ni une famille, 
mais un peuple divisé, sans doute parce qu'il devient adulte. 

Hubert AQUIN 


